
LES YEUX FERMÉS…

« […]  lorsque  je  ferme  les  yeux  ma
vision  est  encore  plus  puissante. »1

Giorgio De Chirico (1888-1978)

« La représentation
Images, réalité et fiction

• La ressemblance
• Le  rapport  au  réel  et  la  valeur

expressive de l’écart  en art ;  les
images artistiques et leur rapport
à  la  fiction  notamment  la
différence  entre  ressemblance  et
vraisemblance.

• La narration visuelle
• Mouvement  et  temporalité

suggérés  ou  réels,  dispositif
séquentiel  et  dimension
temporelle,  durée,  vitesse,
rythme,  montage,  découpage,
ellipse… »

1 Giorgio  De  Chirico,  cité  in  De  Chirico,  collection
« Découvrons  l’Art  /  20e siècle),  Paris,  Éditions  Cercle
d’Art, 1995, p. 20.

« Je commence par  faire  des
gribouillis ;  puis,  je  regarde
les formes et les figures que
je pourrais dessiner…
Puis,  je  dessine ;  je  fais  les
figures  ou  les  formes  dans
tous les sens, à l’envers et à
l’endroit…
Souvent, ce sont des visages,
des  animaux  et  des  objets
que  je  vois  au  sein  de  ces
gribouillis  et  que  je  dessine
ou plus exactement redessine
en  repassant  sur  certaines
lignes du gribouillis initial et
en précisant la forme... »2

2 Un élève de classe de 3ème décrivant sa pratique, lors d’une
verbalisation.

Compétences travaillées

- Expérimenter, produire, créer
- S’approprier des questions artistiques en prenant appui sur 
une pratique artistique et réflexive.

- Mettre en œuvre un projet
- Confronter intention et réalisation dans la conduite d’un 
projet pour l’adapter et le réorienter, s’assurer de la dimension 
artistique de celui-ci.

- S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir 
une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité
- Porter un regard curieux et avisé sur son environnement 
artistique et culturel, proche et lointain […].

- Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être 
sensible aux questions de l’art
- Reconnaître et connaître des œuvres de domaines et 
d’époques variés appartenant au patrimoine national et 
mondial, en saisir le sens et l’intérêt.



« L’image  est  une  création
pure de l’esprit.
Elle  ne  peut  naître  d’une
comparaison  mais  du
rapprochement  de  deux
réalités  plus  ou  moins
éloignées.
Plus  les  rapports  des  deux
réalités  rapprochées  seront
lointains  et  justes,  plus
l’image sera forte – plus elle
aura de puissance émotive et
de réalité poétique... »1 Pierre
Reverdy (1889-1960)

1 Pierre Reverdy (1889-1960),  Nord-Sud,  mars 1918, cité
par  André  Breton  (1896-1966),  Manifestes  du
surréalisme,  (1924-1930),  Paris,  Éditions  Jean-Jacques
Pauvert, (Folio essais), p. 36.

LEXIQUE SPÉCIFIQUE DES ARTS
PLASTIQUES

• Surréalisme
• Mouvement artistique
• Manifeste
• Écriture automatique
• Automatisme psychique
• Automatisme physique

« Souvent  je  restais  assis
dans le silence de l’atelier à
fixer  avec  insistance  une
toile  parfaitement  vierge,
attendant que se manifestent
des  personnages,  des
fantasmagories  ou la simple
vision  de  nuages  dans  les
cieux. »2 Emil  Nolde  (1867-
1956)

2 Emil  Nolde  (1867-1956) cité  in  Album de  l’exposition,
édité à l’occasion de l’exposition présentée aux Galeries
nationales du Grand Palais à Paris du 25 septembre 2008
au 19 janvier 2009 et au Musée Fabre à Montpellier du 7
février  au  24  mai  2009,  Paris,  Éditions  Réunion  des
musées nationaux, 2008, p. 6.





« Faites un gribouillis.  Pour
moi,  ce  sera  un  point  de
départ,  un  choc. »1 Joan
Miró (1893-1983)

RÉFÉRENCES AU CHAMP
ARTISTIQUE

• Cadavre exquis, Tzara, Hugo, Knutsen,
Breton.

• André  Breton  (1896-1966),  Nusch
Eluard  (1906-1945),  Valentine  Hugo
(1887-1968),  Paul Eluard (1895-1952),
Cadavre  exquis,  1930,  crayon  sur
papier, 56 × 48,9 cm ; Tate, Londres.

• Max  Ernst  (1891-1976),  Forêt  et
colombe,  1927,  huile  sur  toile,
100,3 × 81,3 cm ; Tate, Londres.

• Max Ernst (1891-1976), Œil du silence,
1943-1944,  huile  sur  toile,
108 × 141 cm ;  Washington  University
Gallery of Art.

• Joan  Miró  (1893-1983),  Codes  et
constellations  dans  l’amour  d’une
femme, 1941, gouache et aquarelle avec
trace  de  graphite,  45.6 × 38 cm ;  Art

1 « Entretien  avec  Joan  Miró »,  Georges  Charbonnier
(1921-1990),  Le  monologue  du  peintre,  Paris,  Éditions
René Julliard, 1959, p. 122.

Institue, Chicago.
• Joan  Miró  (1893-1983),  Le  réveil  au

petit  jour,  1941,  gouache  et  huile  sur
papier,  46 × 38 cm ;  Collection
particulière.

• Joan Miró (1893-1983),  Le port,  1945,
huile sur toile, 130 × 162 cm.

• Joan  Miró  (1893-1983),  Femme  et
oiseaux,  1968,  huile  sur  toile,
195 × 130 cm ;  Fondation  Joan  Miró,
Barcelone.

• André  Masson  (1896-1987),  Chevaux
morts,  1927,  huile  et  sable  sur  toile,
46 × 55 cm ;  Musée  national  d’art
moderne,  Centre  Georges  Pompidou,
Paris.

• André  Masson  (1896-1987),  Le
Labyrinthe,  1938,  huile  sur  toile,
120 × 61 cm ;  Musée  national  d’art
moderne,  Centre  Georges  Pompidou,
Paris.

• André  Masson  (1896-1987),
Enchevêtrements,  1941,  tempera  et
sable  sur  bristol,  41 × 32 cm ;  Musée
national d’art moderne, Centre Georges
Pompidou, Paris.

• André  Masson  (1896-1987),  L’étoile,
être ailé,  poisson,  1955,  huile et  sable
sur  toile,  72,7 × 55,5 cm ;  Tate,
Londres.

• André  Masson  (1896-1987),  Nuits
fertiles, 1960, tempera et huile sur toile,
114 × 146 cm ; Collection particulière.

• André  Masson  (1896-1987),  Les  filles
de  cuisine,  1962,  huile  sur  toile,
50,2 × 61 cm ; Tate, Londres.

• Roberto  Echaurren  Matta  (1911-2002),
Les témoins de l’univers, huile sur toile,
218,5 × 296 cm ;  Collection
particulière.

• Roberto  Echaurren  Matta  (1911-2002),
I  am  the  door,  1954,  huile  sur  toile,
114 × 146 cm ; Collection particulière.

• Roberto  Echaurren  Matta  (1911-2002),
Apportant la lumière sans douleur, huile
sur  toile,  200 × 300 cm ;  Collection
particulière.
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